
LA COMPASSION dans le judaisme 

Le peuple juif va devenir compatissant dans la mesure où il va découvrir que Yahvé est un Dieu de tendresse et 

de pitié, lent à la colère et riche en grâce et en fidélité (Ex. 34,6)… Et il va faire cette expérience  dans son propre 

chemin historique en lisant et relisant à la lumière de la foi et dans la confiance dans les Promesses de vie qu’il 

reçoit de Lui  au milieu des situations d’oppression de révoltes d’obscurité, de mort...  

Dans le ivre de L’Exode nous pouvons apprécier comment il va sentir cette révolution qui marquera et fondera 

l’expérience spirituelle plus profondément et de manière constante d’Israël 1.  

La scène de la vocation de Moïse (Ex 2,23-3,15 » peut nous guider : 

« Le Peuple d’Israël soufrait sous l’esclavage des Égyptiens, criant sa douleur 

jusqu’à Dieu »: le texte se poursuit ainsi : j’ai vu l’oppression de mon peuple… j’ai 

entendu sa clameur… j’ai connu2 ses souffrances . Pour cela « je suis descendu » 

pour les libérer… Comment a t-il fait ? 

En partageant avec Moïse les souffrances du peuple et en lui demandant que ce 

soit son visage visible qui les conduise à la libération. « Maintenant va, Je 

t’envoie ». Moïse montra une résistance car il ne se sentait pas capable d’une 

telle mission. ..  Yahvé pris en compte sa situation, son histoire, ses objections. 

Tout participa à ce dialogue et il lui proposa l’aide d’Aarón. En même temps il 

l’invita à faire un acte de foi en Sa présence : « Je serai avec toi », la libération de 

tout un peuple est l’enjeu : d’un peuple d’esclaves  il veut faire un Peuple Ami, Allié, partie prenante de son 

Projet de Libération.   

  Face aux échecs successifs ou aux ruptures de l’Alliance (cf Ex 32-34), Yahvé manifestera une Compassion 

créative jusqu’au pardon. Un pardon qui recrée, régénère, qui ouvre de nouveaux horizons d’espérance à un 

peuple perdu dans le désert.   Au fur et à mesure de l’avancée du processus, sa Compassion va se faire chaque 

fois plus gratuite. Ainsi Lui va pouvoir se révéler plus nettement non seulement comme Celui qui va ébranler les 

entrailles face à nos misères, mais comme Celui qui appelle et forme pour la communion pleine avec sa 

richesse. Nous pouvons dire que sa Compassion est « procédurale ». Ainsi va en faire l’expérience le Peuple : le 

premier adjectif qu’il ajoute à « Je suis » est celui de « Compatissant » : « Dieu de tendresse et de pitié, lent à la 

colère, riche en grâce et en fidélité » (Ex 34,6). Lentement, petit à petit Yahvé parvient à être le Dieu de 

l’Alliance. 

                                                           

1  On peut approfondir la richesse de cette expérience de Dieu Compatissant tout le long de l’AT au 

travers des paroles hébraïques qui tentent de l’exprimer hésed, hen et hanán, rehem (pluriel rahamim), ou 

grecques : éleos. oiktirmós et splágjna 

2  “Connaître »” en langage biblique n’exprime pas une connaissance intellectuelle c’est une expérience 

qui embrasse l’être tout entier. C’est une expression utilisée pour parler de la relation intime entre un homme et 

une femme  



Ceci est l’expression extrême de la Compassion : désirer et faire toute le possible pour que tout être humain, 

tout peuple et la création entière soit sauvé de tout type d’esclavage et parvienne à atteindre sa plénitude.  

 

Si l’on prend les expressions du texte citées dans lesquelles Yahvé est ébranlé par la souffrance de son peuple 

et qui expriment son « processu » : « J’AI VU.. J’AI ENTENDU… J’AI CONNU… JE SUIS DESCENDU POUR LE 

LIBERER »  

Puis-je reconnaître en moi ce processus ? Puis-je présenter un point concret pour exprimer ce que je vis ?  

 

Nous sommes invitées et encouragées à explorer l’histoire personnelle de compassion-libération et à 

rédiger notre propre psaume, en priant avec le Psaume 136 « car éternel est son amour et sa 

compassion »  

 


